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Pour Coris Bank International Togo (CBI-
Togo), l’éducation des jeunes est une prio-
rité.

C’est dans cette optique qu’à l’occasion de la ren-
trée scolaire 2023-2024, qui a débuté, lundi 25
septembre 2023, la banque a offert un important
lot de kits scolaires aux plus jeunes de sa clien-
tèle, titulaires du compte épargne « CORIS KID».
Cette initiative, selon les premiers dirigeants de
cette banque, vise à alléger la charge financière
qui pèse sur les familles en temps de rentrée,
d’autant plus que l’acte d’épargner consiste à se
préparer pour faire face aux besoins d’investisse-
ment et de consommation futurs.
« Nous croyons en un avenir prometteur pour la
jeunesse togolaise, et nous savons que l’éducation
est la clé de ce succès. Nous sommes fiers de
contribuer à une éducation de qualité en offrant
ces kits à nos jeunes clients, nos véritables par-
tenaires », a confié Moïse Dodji MAFONGOUN,

Responsable Marketing et Communication de
CBI-Togo.
Celui-ci a également saisi l’occasion pour expri-
mer sa satisfaction quant à la qualité des rela-
tions entre la banque et sa clientèle « jeune ».
Les parents d’élèves, quant à eux, ont exprimé
leur gratitude envers la « Banque Autrement »
qui perpétue cette tradition et gratifie sa clien-
tèle.
Il est à noter que « CORIS KID » est un compte
épargne réservé aux enfants de 0 à 17 ans, dans
le but de cultiver l’esprit d’épargne des parents
pour le compte de leurs enfants dès le plus jeune
âge.
Ce compte se caractérise par une épargne rému-
nérée à 4,5 % deux (02) fois par an, un bonus sur
les intérêts cumulés de 2,5 %, et un dépôt mini-
mum de 5 000 Francs CFA.
Pour ouvrir ce compte, il suffit de fournir à CBI-
Togo une photocopie d’une pièce d’identité valide
(CNI, passeport, carte consulaire établie au Togo,
permis de conduire…) du parent ou du tuteur,
deux (2) photos d’identité récentes du parent ou
du tuteur, deux (2) photos d’identité récentes de
l’enfant, une photocopie de l’acte de naissance ou
du certificat de naissance délivré par la clinique
(à compléter par une copie de l’acte de naissance
une fois disponible), ainsi qu’un justificatif
d’adresse (facture d’eau, de téléphone ou d’élec-
tricité récente).

Source :www.afreepress.net

La capitale togolaise accueille
depuis ce mardi 26 septembre
2023, la première édition de
Maritim Africa Week. Elle a
été lancée par le ministre de
l'économie maritime, de la
pêche et de la protection cô-
tière, Kokou Edem Tengue.
Placée sous le thème "mettre
l'économie bleue au service du
développement de l'Afrique",
cette rencontre de trois jours a
pour objectif de fédérer les ac-
teurs de l'économie bleue afin
de discuter des défis et des op-
portunités de ce secteur.
La combinaison de confé-
rences techniques, d'exposi-
tions, de démonstrations et
d'évènements de réseautage
vont permettre aux partici-
pants, de partager les meil-
leures pratiques et les idées
afin d'améliorer la qualité,
l'efficacité et la rentabilité sur
le marché mondial.
L'industrie portuaire en
Afrique face aux défis de mo-
dernisation, les défis de la
transformation digitale pour
le commerce extérieur, sûreté
et sécurité portuaire et mari-
time au coeur du développe-
ment de l'économie bleue en
Afrique, l'apport de la techno-
logie pour une meilleure mobi-
lisation des recettes sont entre
autres thématiques qui seront
abordés par d'éminents confé-

renciers.
Ils vont également aider à
identifier les principales op-
portunités en termes d'inno-
vations technologiques et de
pratiques commerciales pour
optimiser les opportunités de
croissance de l'économie bleue
en Afrique.
Selon Mme Pascaline Odou-
bourou, fondatrice de Maritim
Africa, le thème de cette pre-

mière édition revêt une signi-
fication particulière." Il met
en lumière l'importance capi-
tale de l'économie bleue pour
l'essor économique de notre
continent", a t-elle affirmé.
Parlant du choix du Togo pour
accueillir cette première édi-
tion du Forum, Mme Pasca-
line Odoubourou a indiqué
qu'il n'est pas anodin. "Le
Togo est un pays qui a fait
beaucoup d'effort dans le do-
maine de l'économie bleue,
tant sur le plan de la pêche,
du secteur portuaire, de
l'aquaculture, etc. En choisis-

sant le Togo, nous honorons
non seulement son engage-
ment envers le développement
d'une économie bleue durable
et prospère mais également
ses avancées dans le secteur",
a souligné la fondatrice de
Maritim Africa
Allant dans le même sens, le
ministre de l'économie mari-
time, de la pêche et de la pro-
tection côtière, Kokou Edem

Tengue a affirmé que cette
rencontre est une reconnais-
sance de l'importance du Togo
dans le secteur maritime en
tant que champion.
Il a par ailleurs précisé qu'elle
va permettre aux acteurs de
toute l'Afrique de se connaître,
de reseauter et d'échanger sur
des thématiques d'intérêts
communs.
"Cela va également permettre
aux autres acteurs de venir
toucher du doigt, les avancées
notables du Togo dans le do-
maine de transport maritime,
l'aquaculture, la pêche et tout

ce qui ce fait en terme de pro-
tection de l'environnement
marin", a ajouté Kokou Edem
Tengue.
Il reste convaincu que les dif-
férents échanges permettront
de consolider davantage vos
acquis et contribueront à faire
émerger une économie bleue,
un véritable levier de crois-
sance en Afrique.

Rachel Doubidji

Rentrée scolaire 2023-2024

corIs bank InternatIonaL
togo aux côtés de sa
cLIentèLe jeune

Maritim Africa Week Togo

L'économIe bLeue au servIce
du déveLoppement de L'afrIque
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Revenons au discours
historique du Togo
qui a été présenté

par Robert Dussey, le mi-
nistre Togolais des Affaires
Etrangères, de l’Intégra-
tion régionale et des Togo-
lais de l’extérieur, sans
détour, ce discours est en
parfaite adéquation avec
l’attitude  qu’ont toujours
affiché les dirigeants du
pays. Et cela se passe de
commentaire, lorsqu’on
fait une rétrospective du
sur le Togo des années 80
jusqu’à 2022.  

En effet, l’implication du
président Eayadema, dès
son arrivée au pouvoir
dans la résolution des
conflits en Afrique et dans
la sous-région Ouest-Afri-
caine est sans ambages.
Celle qui a marqué le plus
l’esprit de l’opinion aussi
bien togolaise que celle
d’au-delà  des frontières to-
golaises, est son interven-
tion pour ramener un
cessez-le-feu au Tchad en
1980 au milieu des crépite-
ments des balles.   C’est
avec une frêle pirogue que
le président Eyadema a dû
traverser le fleuve Chari
pour obtenir un cessez-le-
feu entre les belligérants
Tchadiens. Le président
Eyadema a aussi    joué un
rôle de médiateur dans les
conflits régionaux en
Afrique de l'Ouest comme
par exemple le conflit en
Sierra Leone dans les an-
nées 1990. Il a également
été actif dans la résolution
de tensions entre le Bur-
kina Faso et le Mali. Sans
oublier son intervention
pour la recherche de la
paix entre les frères enne-
mis de la côte d’ivoire
avec la guerre qui s’éclatée

en 2002. 

Faure sur les pas d’Eya-
dema
Arrivé au pouvoir en 2005,
Faure Gnassingbé a suivi
les pas de son prédécesseur
et géniteur Eyadéma,  avec
pour let motif la recherche
de la paix et de la stabilité
à travers le dialogue. Des
idéaux sans lesquels aucun
développement n’est possi-
ble.  

Le Togo, sous la présidence
de Faure Gnassingbé, a été
impliqué dans la média-
tion de plusieurs conflits
régionaux en Afrique de
l'Ouest. Le pays a contri-
bué à la résolution de
crises, telles que celles en
Côte d'Ivoire et au Mali (af-
faire des 49 soldats ivoi-
rien…) en fournissant une
plateforme pour les négo-
ciations et en participant
aux initiatives de paix ré-
gionales. Avec le président
Ouatara de la côte d’Ivoire
Faure Gnassingbé a rap-
proché les frères ennemis
du Bénin(Yayi Boni, an-
cien chef de l’Etat  et Pa-
trice Talon , l’actuel
président du Bénin).  Ré-
cemment, Lomé, la capi-
tale du Togo a servi de
cadre pour le rapproche-
ment des frères ennemis
du Soudan et du Tchad,
deux pays dans lesquels, la
stabilité reste menacée à
ce jour. 

Le Togo a contribué à des
missions de maintien de la
paix de l'Union africaine
(UA) et des Nations Unies.
Les troupes togolaises ont
participé à des opérations
de maintien de la paix en
Afrique, notamment en Ré-

publique centrafricaine, au
darfour  et au Mali, pour
aider à rétablir la stabilité
et la sécurité.
Dans la même optique, le
gouvernement togolais a
cherché à renforcer ses re-
lations diplomatiques avec
d'autres pays africains et
des partenaires internatio-
naux pour favoriser la sta-
bilité régionale. Le pays a

également participé à des
initiatives diplomatiques
visant à résoudre les crises
politiques et sécuritaires
en Afrique.
En organisant en octobre
dernier à Lomé le ‘’Peace
and security forum’’, une
initiative lancée par Faure
Gnassingbé, il s’agissait de
s’inscrire dans la dyna-
mique des initiatives afri-
caines qui répondent au
besoin pour le continent
d'œuvrer davantage pour
la consolidation de la paix
et l'édification de la sécu-
rité collective dans un en-

vironnement marqué par
l'émergence de nouvelles
zones de tension et la com-
plexité des défis sécuri-
taires due à l'expansion de
la menace terrorisme et à
l'actualité de la criminalité
transnationale organisée. 
En tant que membre actif
de plusieurs organisations
régionales en Afrique de
l'Ouest, telles que la Com-

munauté économique des
États de l'Afrique de
l'Ouest (CEDEAO), où il a
contribué aux efforts vi-
sant à promouvoir la stabi-
lité politique et
économique, la Cen-sad,
l’UEMOA etc…le Togo dé-
montre son engament
ferme en faveur de la sta-
bilité et de la paix.
Ce n’est donc  pas un
leurre, lorsque le ministre
Rober Dussey estime que
‘’la paix est dans l’ADN des
Togolais’’. Certes, l’on ne
dit pas qu’au Togo tout est
rose. Mais ce serait mal-

honnête  de ne pas  recon-
naitre que ce  petit pays
d’Afrique de l’Ouest a tou-
jours été envié par sa sta-
bilité légendaire, et œuvré
pour la paix, même si par-
fois des questions liées à la
politique interne mouve-
mentent le pays.
Quoiqu’on dise, le Togo est
un havre de paix et ses di-
rigeants ont toujours été

constants  dans leur pen-
sée et dans leur manière de
voir cette paix s’installer
ailleurs. Et le choix opéré
par les premières autorités
togolaises en refusant une
intervention militaire au
Niger pour la résolution de
la crise née du coup d’Etat
du 26 juillet dernier est en
parfaite adéquation avec
ce qu’a toujours voulu le
Togo. Le reste lié aux com-
mentaires de ceux qui
voient dans ce choix une
certaine hypocrite, n’est
qu’aigreur et haine.

LM   

Le Togo pour la paix et la stabilité

Leurre ou réaLIté ?
La récente déclaration du chef de la diplomatie togolaise,
le professeur Robert Dussey à la tribune de l’assemblée na-
tionale des Nations-Unies, lors de la 78ème session ordi-
naire de l’institution,  il y a quelques jours a suscité chez
une certaine critique inexplicable. Le paradoxe, c’est le
comportement  qui frise l’irresponsabilité de certains to-
golais, parmi eux, des  hommes politiques dont la repré-
sentativité de leur formation politique a toujours fait
objet de débat. D’ailleurs, si ces responsables politiques et
leur formation ne se ont jamais présentés à une  quel-
conque compétition au Togo, c’est clair qu’ils n’avaient
pas le poids requis à cet effet et donc ne représente rien.
D’où le recours toujours à l’argument selon lequel, « les
conditions pour une élection transparente ne sont pas réu-
nies, nous ne participerons pas…».  C’est dire combien,  ces
formations politiques et leurs responsables sont conscients
du fiasco qui les attendait s’ils participaient à une élec-
tion. Et donc pour éviter ce qui pourrait ressembler à une
honte, ils ont toujours fait le choix de la fuite en avant.
Passons !
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Monsieur le Président de l’As-
semblée générale, 
Mesdames et Messieurs les
Chefs d'État et de Gouverne-
ment, 
Distingués et chefs de déléga-
tion,
Monsieur le Secrétaire général,
Distingués délégués, 
Mesdames et Messieurs,
Permettez-moi avant tout pro-
pos, à l’occasion de la 78e session
de l’Assemblée générale de notre
institution commune au nom de
mon pays le Togo et de Son Ex-
cellence Président Faure Esso-
zimna GNASSINGBÉ,
d’adresser mes chaleureuses fé-
licitations à Monsieur Dennis
Francis de Trinité-et-Tobago
pour son élection et son habileté
dans la conduite des travaux de
cette session. 
Mes chaleureuses félicitations
vont également non seulement à
son prédécesseur Monsieur
Csaba Kőrösi qui a présidé nos
travaux l’année dernière, mais
également et surtout à Monsieur
le Secrétaire général António
Guterres, qui fait du mieux qu’il
peut pour redonner aux Nations
Unies l’image d’une institution
moderne malgré les tergiversa-
tions et la complexité du chemin
vers la réforme. Je voudrais
aussi présenter les condoléances
et le soutien du Président de la
République Faure Essozimna
GNASSINGBE et du peuple To-
golais  aux peuples et gouverne-
ments frères du Royaume du
Maroc et de la Libye après le
séisme et les inondations dans
chacun de leur pays. 
Monsieur le Président, 
Mesdames et Messieurs,
Au moment où nous sommes
réunis dans cette enceinte, le
constat est que notre monde pré-
sente un état peu reluisant. 
Il est profondément malade et
son état de pathologie nous in-
terpelle à un niveau de respon-
sabilité aussi élevé que les
Nations Unies. Nos engage-
ments sont-ils à la hauteur de
l’ampleur des défis ? Voilà la
question que nous ne pouvons

pas perdre de vue si notre ambi-
tion aux Nations Unies est vrai-
ment d’améliorer l’état du
monde aux fins d’octroyer à nos
peuples et à nos différents pays
plus d’opportunités, de sûreté,
de sécurité et d’assurance. 
Le choix et la pertinence du
thème qui oriente le débat géné-
ral de cette 78e session de l’As-
semblée générale, savoir «
Rétablir la confiance et raviver
la solidarité mondiale : accélérer
l’action menée pour réaliser le
Programme 2030 et ses objectifs
de développement durable en fa-
veur de la paix, de la prospérité,
du progrès et de la durabilité
pour tous », traduit avec clarté
et incontestablement l’état non
viable, perturbé et instable du
monde, mais aussi notre déter-
mination à faire les choses en
mieux. L’émergence de nou-
veaux foyers de tensions dans le
monde doit nous interpeller.

Monsieur le Président, 
Mesdames et Messieurs,
Je viens d’un pays le Togo et
d’un continent aujourd’hui très
éprouvé. L’Afrique, oh Afrique
notre Afrique, Afrique des liber-
tés, Afrique de nos Pères, oh
Afrique de nos mères, tu es bles-
sée et meurtrie. Notre continent
l’Afrique fait face à une vulnéra-
bilité multisectorielle : vulnéra-
bilité due au faible niveau de
développement, vulnérabilité
face aux crises sanitaires de
grande envergure, vulnérabilité
due aux effets du changement
climatique, vulnérabilité due à
la perturbation des chaines d’ap-
provisionnement alimentaires
mondiales, vulnérabilité due à
l’envahissement de l’espace cy-
bernétique africain par des cy-
bercriminels et la
désinformation, vulnérabilité
due à la récurrence des conflits
armés et à l’actualité de la
guerre, vulnérabilité due à la
dissémination du terrorisme in-
ternational sur le continent qui
menace la paix et la stabilité in-
ternationales.
Le terrorisme s’est développé de

façon inquiétante sur notre
continent les dernières années
au Sahel, dans la région de la
Corne de l’Afrique, en Afrique
australe et l’Afrique risque de
devenir un sanctuaire du terro-
risme international et de de-
meurer le maillon le plus faible
du système sécuritaire mondial.
Nos États de la côte du Golfe de
Guinée longtemps épargnés ont
commencé par payer un lourd
tribut au terrorisme.
Aussi, pour répondre efficace-
ment à la menace terroriste, le
Togo a-t-il pris des mesures in-
novantes et multi sectorielles
contenues dans son document de
stratégie de lutte contre l’extré-
misme violent adopté le 05 juil-
let 2022. Cette stratégie permet
de concilier les approches sécu-
ritaires et de développement en
alliant à la fois des mesures opé-
rationnelles et légales et des me-
sures plus souples et plus
endogènes. Elle prend en compte
le programme d’urgence pour la
région des savanes, dont le bud-
get global est évalué à 324
.527.400 USD pour la réalisa-
tion de divers projets à l’horizon
2025, dans les secteurs de l’eau,
de l’énergie, de la santé, des in-
frastructures, de l’éducation et
de l’agriculture. 

C’est ici le lieu d’exprimer la re-
connaissance du gouvernement
à l’endroit de tous les parte-
naires du Togo dans la lutte
contre le terrorisme et souhaiter
un renforcement constant des
différents partenariats pour
venir à bout de la nébuleuse ter-
roriste. 

Face aux nombreuses situations
de vulnérabilité et crises qui
frappent l’Afrique et qui n’épar-
gnent fondamentalement aucun
pays du continent, le gouverne-
ment togolais œuvre, au plan
national, à faire progresser
l’agenda de développement à
travers une ambitieuse Feuille
de route 2020-2025 .
Le Togo a réalisé un ensemble
de projets prioritaires aux re-
tombées économiquement, socia-
lement et structurellement
épanouissantes pour nos popula-
tions. La santé à travers la mise
en place d’une Couverture Santé
Universelle, la souveraineté ali-
mentaire, l’inclusion socioécono-
mique et le travail décent pour
l’épanouissement de tous et une
prospérité partagée restent les
chantiers prioritaires de l’action
gouvernementale. 

Monsieur le président, 
Mesdames et messieurs,

Les efforts du Gouvernement vi-
sant à faire du Togo un pays ou-
vert au monde se poursuivent. Il
nous tient à cœur de renforcer la
stabilité économique, sociale et
démocratique qui concourent à
l’attrait des investisseurs et qui
garantissent la place du Togo en
tant que destination privilégiée. 

Les actions multiformes que
nous menons s’arriment aux en-
gagements onusiens et africains
des agendas 2030 et 2063 et
s’inscrivent dans la quête com-
mune d’un développement dura-

ble partagé par tous les mem-
bres des nations unies.

Dans ce programme, une place
de choix est accordée à la protec-
tion et à la préservation de l’en-
vironnement. Il s’agit là de la
traduction dans les faits de la
détermination du Togo à s’unir
à l’effort international en ma-
tière de lutte contre les effets né-
fastes des changements
climatiques.

Ainsi, pour gérer et protéger du-
rablement les écosystèmes ma-
rins et côtiers, le gouvernement
togolais a axé ses priorités,
d’une part, sur la gestion et la
protection durable des écosys-
tèmes marins et côtiers, la régle-
mentation de la pêche, la
réduction de la vulnérabilité des
personnes et des biens aux phé-
nomènes climatiques extrêmes
et, d’autre part, sur la lutte
contre la pêche illicite non décla-
rée et non réglementée et la pro-
motion de l’économie bleue.

En matière de protection dura-
ble de l’environnement marin et
côtier, le Togo a mis en place un
programme régional de gestion
intégrée du littoral et de lutte
contre l’érosion côtière. Le Togo
ambitionne d’assurer la protec-
tion de 90% de ses côtes à l’hori-
zon 2025. 

Enfin, dans le cadre de la pré-
servation et de la restauration
des écosystèmes et la lutte
contre la désertification, le Togo
a lancé un important pro-
gramme national de reboise-
ment d’un milliard d’arbres à
l’horizon 2030, interdit l’impor-
tation, la commercialisation et
l’utilisation du glyphosate et de
tous produits le contenant ainsi
que la promotion de l’utilisation
des biopesticides et biofertili-
sants dans le pays.

Dans le domaine des énergies
renouvelables, des partenariats
stratégiques et diversifiés ont
été noués pour la fourniture des
services fiables modernes et à
moindre coût en milieu rural.
Ainsi, le fonds d’accès à l’électri-
cité pour tous dénommé « fonds
Tinga » a été créé avec pour am-
bition de permettre au Togo de
garantir, à l’horizon 2030, un
accès universel à des services
énergétiques fiables, durables,
modernes et à un coût aborda-
ble. 

A travers le projet Cizo, des kits
d’énergie solaire sont fournis
aux populations rurales vulné-
rables sur toute l’étendue du ter-
ritoire nationale, tandis que le
Gouvernement poursuit inlassa-
blement l’installation de cen-
trales photovoltaïques et de mini
centrales solaires, contribuant
ainsi au renforcement de la part
contributive de l’énergie renou-
velable dans la politique de ges-
tion énergétique du Togo.

Monsieur le Président
Ainsi, nous tenons à saluer les
engagements pris et annonces
faites lors de la CoP 27, notam-
ment la création d’un fonds spé-
cifique sur le financement des

pertes et préjudices au profit des
pays vulnérables durement tou-
chés par les catastrophes clima-
tiques. Il s’agit d’une avancée
majeure dans le cadre de la jus-
tice climatique tant exigée par
les pays en développement. Tou-
tefois, beaucoup d’efforts doivent
être consentis en ce qui concerne
la réduction des émissions de
gaz à effet de serre et l’utilisa-
tion des énergies fossiles, entre
autres.

A cet égard, nous formons le
vœu que la CoP 28, prévue à
Dubaï en novembre de cette
année, nous permette de consta-
ter des évolutions significatives
dans la mise en œuvre des enga-
gements que nous nous sommes
donnés. Le sommet sur l’ambi-
tion climatique, tenu ce 20 sep-
tembre 2023, est donc venu à
point nommé pour témoigner de
l’existence d’une volonté réelle
d’accélérer la mise en œuvre
d’une transition juste vers un
monde équitable et plus résilient
aux changements climatiques.

Monsieur le Président,
Mesdames et Messieurs, 

Dans un environnement conti-
nental aux défis pléthoriques et
caractérisé par l’expansion du
terrorisme international et
l’émergence de nouvelles zones
de tension, l’Afrique cherche sa
propre voie et le Togo soutient
les efforts de paix en Afrique. Le
terrorisme et l’instabilité en
Afrique est un problème de sécu-
rité internationale et ils doivent
être traités comme tels par les
Nations Unies. Notre région
ouest-africaine où plusieurs
États sont en transition dans un
contexte sécuritaire volatile doit
être soutenue dans un élan de
solidarité active.
Nous devons investir plus dans
la paix que nous n’investissons
dans la guerre. Si les protago-
nistes des différents conflits
dans le monde nous écoutent, je
voudrais leur dire que la guerre
est une négation de la dignité de
la personne humaine. Emma-
nuel Kant ce grand philosophe
des lumières disait : Si les déci-
deurs de la guerre pouvaient en-
voyer leurs propres enfants au
front , jamais il y aurait la
guerre . Le Togo est un pays de
paix et le Togo s’oppose à la
guerre quelque soit ses raisons.
Depuis notre indépendance le
27/04/1960 :
• Jamais le Togo a fait la
guerre à ses voisins
• Jamais le Togo a agressé
ses voisins ou un quelconque
pays
• Jamais le Togo a servi
de base arrière pour une quel-
conque agression contre un pays
frère.
Le Togo est un pays de paix. La
paix est dans l’ADN du peuple
togolais. Le Togo a toujours été
un pays de médiation qui favo-
rise le dialogue, la négociation et
l’entente entre les peuples et les
gouvernements. Le 06 janvier
passé 49 soldats ivoiriens ont été
libérés grâce à la médiation du
Président de la République

Discours historique du Chef de la diplomatie Togolaise, Robert Dussey, à l’assemblée Générale de l’ONU

« nous sommes fatIgués par votre paternaLIsme…
travaILLons ensembLe dans un respect mutueL pour
un avenIr radIeux pour L’afrIque et Le monde »
La 78ème session de l’assemblée générale des Nations
Unies se tient à New York aux Etats-Unis, en ce moment.
Notre pays qui a fait son passage, laissé son emprunte à
travers un discours historique du Professeur Robert Dus-
sey, chef de la diplomatie togolaise. Lisez plutôt !

Suite à la page 6
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pHarmacIes de garde pérIode du 25 sept. au 02 oct. 2023
*PHARMACIE 3ÈME
ARRONDISSEMENT*
☎ 96 32 97 71
Bd. du 13 Janvier, rès de
l'Immeuble FIATA

*PHARMACIE
HANOUKOPE*
☎ 70 49 96 63
Avenue de la Nouvelle
Marche, Immeuble Radio
Kanal FM

*PHARMACIE BEL AIR*
☎ 96 80 08 75
Non loin de Ramco et de
l'hôtel Palm Beach

*PHARMACIE DES
APÔTRES*
☎ 70 45 38 05
49 Boulevard Moboutou Sese
Seko, Akodésséwa, Face
Etocotran

*PHARMACIE CHÂTEAU-
D'EAU*
☎ 96 80 08 88
Près Château d'eau de BE

*PHARMACIE
ESPERANCE*
☎22 21 01 28
Av F.J. STRAUSS, Face
Ecole Française
Nyékonakpoè (Rue Adjololo)

*PHARMACIE
ROBERTSON*
☎ 22 22 28 41
607, Avenue François
MITTERAND Nyékonakpoè

*PHARMACIE BON
SECOURS*
☎ 70 45 76 74
Rue du Grand Collège du
Plateau - Cassablanca

*PHARMACIE
AGBEGNIGAN*
☎70 20 00 00
Tokoin Ramco - Gbadago, Av.
de la Libération, près du
PRÊT À MANGER

*PHARMACIE
PROVIDENCE*
☎ 91 14 88 88
Bd. Jean Paul 11

*PHARMACIE UNIVERS-
SANTE*
☎ 93 88 83 31
Bd. GNASSINGBE Eyadéma,
Cité OUA face à l'entrée du
CHU-CAMPUS

*PHARMACIE AEROPORT*
☎ 96 51 59 74
Rte de l'Aéro ort SITO

*PHARMACIE

INTERNATIONALE*
☎ 22 26 89 94
Sise Marché de Hédzranawoé
"Assiyéyé", Boulevard du
Haho

*PHARMACIE LILAS*
☎ 93 48 88 12
7, Route de Kégué

https://chat.whatsapp.com/J
OOdQlojGbI52zsA2Mt7uI

*PHARMACIE KLOKPE*
☎ 96 80 10 03
Derrière la Foire Togo 2000

*PHARMACIE 2000*
☎96 37 94 25
BE KPOTA près du Marché
Dzifa

*PHARMACIE CHRIST-
ROI*
☎ 97 77 12 31
Kagomé

*PHARMACIE BETHEL*
☎ 98 58 64 64
ADIDOGOME Soviépé, bd du
30 Août, face OraBank et
Banque Atlantique

*PHARMACIE DES
ECOLES*
☎ 96 80 09 14
Face Lycée Technique
Adidogomé et près du CEG,
Route de Kpalimé

*PHARMACIE HOSANNA*
☎ 97 77 69 59
Carrefour Sagbado-
Sémékonawo, en face de la
station-service SANOL

*PHARMACIE
MAGNIFICAT*
☎ 70 44 51 59
Adidogomé yokoè Agblégan,
rue de la pampa à 100m du
palais royal de Yokoè

*PHARMACIE EL-NISSI*
☎ 99 73 39 32
Rte Lomé-Kpalimé, carrefour
Apédokoè-Gbomamé à 200 m
de la station total
d'Apédokoè

*PHARMACIE MATHILDA*
☎ 22 51 15 34
Route PATASSE - Lomégan -
ODEF

*PHARMACIE EL-SHADAI*
☎ 22 51 44 25
Face Ecole Théologie ESTAO

*PHARMACIE ENOULI*
☎ 22 25 90 68
Station d'Agbalé édogan

*PHARMACIE LE GALIEN*
☎ 22 51 71 71
Rue Pavée d'Adidoadin

*PHARMACIE DES ROSES*
☎ 70 42 37 72
AGOE - Vakpossito, près de
l'entreprise de l'Union

*PHARMACIE VOLONTAS
DEI*
☎ 70 42 23 60
Avédji, Carrefour "SUN
CITY", face à l'ancien bar
Sun City

*PHARMACIE BETANIA*
☎ 96 80 10 11
Rue Sito, Totsi-Glenkomé
non loin de la salle des
Témoins de Jéhovah

*PHARMACIE EL-
SHAMMAH*
☎ 70 43 25 85
Sise à Amadahomé à côté de
la Maison des Jeunes

*PHARMACIE NOTRE
DAME DE LOURDES*
☎ 96 80 10 19
Agoè Anomé, carrefour
"Deux lions" près de l'Eglise
des Assemblées de Dieu

*PHARMACIE LA GRÂCE*
☎ 90 56 16 81
Près de l'Auberge Sahara
avant la Station SUN AGIP
Agoè

*PHARMACIE ST ESPRIT*
☎ 70 40 29 06
Sur la bretelle Agoè-N ivé Ké
é, Face au CEG A oè-Est

*PHARMACIE REGINA
PACIS*
☎ 70 45 98 58
ADETIKOPE, Rte National
NO I près du bar Sous
l'Antenne

*PHARMACIE TCHEP'SON*
☎ 70 42 94 41
Face Terminal du Sahel (To
bléko é)

*PHARMACIE LIDDY*
☎ 70 90 19 60
AGOE-DIKAME, Bernard
Copé après la station CAP en
face du Camp de tir

*PHARMACIE EMMAÜS*
☎ 70 40 25 40
Sur la route de Mission Tové
à côté du bar Solidarité

*PHARMACIE CHARITE*
☎ 90 65 21 90
A côté du CEG d'Agoè-Nyivé

Le Messager, Votre journal
préféré dans les kiosques
tous les mercredis

L
es communications au programme de cette rencontre
de deux jours a concerné  entre autres le concepts,
principes de base et typologie de l’assurance maladie

, pertinence, montage Institutionnel et mise en œuvre d’un
programme d’assurance maladie universelle, la probléma-
tique des médicaments et les facteurs de réussite de l’AMU,
les modalités de construction des paramètres techniques
de l'AMU puis la couverture maladie des populations de
l’économie informelle.

L’objectif général des ateliers est d’améliorer le traitement
de l’information relative à l’assurance maladie universelle
et de renforcer les relations de partenariat entre l’INAM et
les médias, grâce à une meilleure appropriation, par les ac-
teurs des médias, des fondamentaux et principes directeurs
de l’assurance maladie universelle et du processus de son
déploiement au Togo.
Selon Adogli Komigan, chef département Étude et Stratégie
à l’Inam qui a ouvert l’atelier, au moment où le Togo est en
plein pied dans l’opérationnalisation de la couverture mala-
die universelle, il est nécessaire et important d’impliquer da-
vantage les médias dans le processus de sa mise en
œuvre.
« Les journalistes s’intéressent de plus en plus à la problé-
matique de la couverture santé universelle, un sujet d’ac-
tualité contenu dans la feuille de route gouvernementale
2020-2025 en son axe 1. C’est  afin de vous permettre de
produire et de diffuser des contenus de qualité sur l’assu-
rance-maladie, l’INAM a trouvé important d’organiser cet
atelier à votre endroit pour mieux vous outiller sur le sujet
», a-t-il indiqué.
L’atelier de Davié s’inscrit dans le cadre de la mise en
œuvre de l’Assurance Maladie Universelle (AMU). Le pro-
cessus d’implémentation de la couverture maladie au profit
de toutes les populations a commencé en 2009. La mise en
place d’un régime obligatoire d’assurance maladie pour les
agents publics et assimilés a été la première étape vers une
couverture maladie universelle.

Le Messager

Assurance maladie universelle viable 

L’Inam forme des acteurs
des médIas à davIé
L’Institut National d’Assurance Maladie (INAM) a
organisé le  jeudi 21 septembre 2023 à Davié a un
atelier de formation à l’endroit des professionnels
des médias sur le thème: « les fondamentaux pour
la mise en œuvre d’une assurance maladie univer-
selle viable ».
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Discours historique du Chef de la diplomatie Togolaise, Robert Dussey, à l’assemblée Générale de l’ONU

« nous sommes fatIgués par votre paternaLIsme…
travaILLons ensembLe dans un respect mutueL pour
un avenIr radIeux pour L’afrIque et Le monde »

Faure Essozimna GNAS-
SINGBE mettant fin à la ten-
sion entre les gouvernements de
Côte d’Ivoire et du Mali. Le Togo
a accueilli sur sa terre les diffé-
rents pourparlers de paix sur le
Tchad 
(1982 ), la Sierra Léone (1991),
le Libéria, la Cote d’Ivoire (2000)
etc …Nous appelons à la déses-
calade et à la cessation des hos-
tilités dans les différents foyers
de tension dans le monde et en
particulier en Afrique de
l’Ouest. L’Afrique a trop souffert
de la guerre et un minimum de
sens de responsabilité doit nous
convaincre à investir dans la
prévention et la résolution paci-
fique des conflits. « La mauvaise
chose de la guerre, dit Emma-
nuel Kant, c’est qu’elle fait plus
de méchants qu’elle n’en peut
emporter »
Les ingérences extérieures sont
conflictogènes et facteurs de
crise en Afrique. Elles complexi-
fient généralement la recherche
de solutions à nos crises et fragi-
lisent les initiatives de solutions
africaines aux crises africaines.
Elles ne sont plus les bienvenues
dans une Afrique qui a
conscience de ses propres res-
ponsabilités dans la résolution
de ses problèmes de paix, de sé-
curité et de développement.
L’Afrique ne veut plus des ingé-
rences extérieures, l’Afrique
veut rester elle-même et maître
de son destin. 

Monsieur le Président,
Mesdames et Messieurs,
Sur le continent africain depuis
quelques mois, le Soudan, pays
frère, est affecté par un conflit
armé qui suscite beaucoup d’in-
quiétudes. Conscient de l’impor-
tance de la paix et de la sécurité
pour un développement durable
et inclusif, le Togo, qui en a fait
des axes principaux de sa poli-
tique de développement, a
abrité, sous l’égide du Président
de la République Faure Esso-
zimna GNASSINGBE, en juillet
2023, à Lomé, un dialogue
consultatif et de concertation
entre les leaders politiques et
militaires du Darfour, en vue
d’apporter sa contribution à la
résolution du conflit soudanais.

Ces consultations ont permis
d’obtenir un compromis pour
mettre fin aux violences et créer
un couloir humanitaire. Afin de
parvenir à une pleine exécution
des engagements pris à Lomé
pour ainsi soulager la souffrance
des populations civiles, Nous
exhortons les parties souda-
naises au conflit à privilégier la
voie du dialogue et la concerta-
tion pour un règlement rapide
des différends dans l’intérêt su-
périeur du Soudan.  

Nous avons l’espoir que la dé-
marche togolaise, qui vient en
appui à d’autres initiatives,
contribuera à mettre un terme à
ce conflit qui, curieusement, ne
bénéficie pas de l’attention dont
elle devrait faire l’objet de la

part de la communauté interna-
tionale.

Ces derniers temps sont tout
aussi marqués, en Afrique de
l’Ouest et au Sahel, par des dé-
volutions inconstitutionnelles
du pouvoir avec l’instauration de
régimes de transition dont la ré-
apparition, au-delà des interro-
gations qu’elles suscitent, nous
font obligation de repenser nos
systèmes de gouvernance.

Ces questions et bien d’autres
seront examinées à l’occasion du
« Lomé Peace and Security
Forum » dont la première édi-
tion est prévue les 21 et 22 octo-
bre 2023, sous le thème du
renforcement des transitions
vers la gouvernance démocra-
tique en Afrique. L’objectif est
d’examiner comment développer
des stratégies visant à relever
les défis des transitions poli-
tiques de manière coordonnée,
pertinente et efficace. 

Face aux crises politiques et sé-
curitaires qui transforment
l’Afrique, il est plus que néces-
saire d’adopter une posture
d’adaptation. C’est dans cette lo-
gique que le Togo et certains
pays ont décidé, à Lomé en mai
2023, de créer l’alliance poli-
tique africaine (APA) qui se veut
un cadre de concertation, de dia-
logue politique et d’actions com-
munes fondé sur les liens
historiques de fraternité et les
principes d’égalité souveraine
des Etats, d’indépendance, d’in-
terdépendance et d’unité d’ac-
tions. 

Pour ce qui est de la réforme du
conseil de sécurité des Nations
Unies je ne vais plus revenir
dessus. L’Afrique ne peut plus
rester en marge de l’instance à
laquelle il revient d’assurer la
paix et la sécurité internatio-
nales. Le Conseil de sécurité ne
peut plus demeurer une simple
affaire des vainqueurs et leurs
alliés du deuxième conflit mon-
dial. Rien ne peut plus justifier
le maintien du statut quo. La
structuration idéologique et ins-
titutionnelle du monde d'après-
guerre est désormais obsolète.

Le statut quo ne peut plus
continuer. 
Monsieur le Président,
Mesdames et Messieurs, 
Nous sommes à une nouvelle ère
des relations de l’Afrique et du
Sud global avec le monde et
l’Afrique n’entend plus dans la
nouvelle dynamique restée dans
l’ombre d’une quelconque
grande puissance. Le temps où
d’autres entités prétendaient
parler au nom d’une Afrique
qu’elles n’écoutent même pas ici
aux Nations Unies et sur la
scène internationale est révolu.
Les partenaires de l’Afrique,
nouveaux ou anciens, qui hési-
tent encore à accepter la nou-
velle trajectoire prise par
l’Afrique dans le processus
d’évolution historique doivent
changer d’attitude, d’approche
dans une Afrique qui a profondé-

ment changé. 
Ces dernières décennies, notre
monde a subi de grandes révolu-
tions silencieuses dont la signi-
fication profonde réside dans le
renouveau qualitatif qu’elles in-
duisent dans les relations entre
les Nations et qui les accom-
pagne dans l’Histoire. La réalité
du monde, c’est qu’il n’a plus de
centres de gravité monopolis-
tique. Le centre du monde est
désormais ici et nulle part ail-
leurs. 
En tout état de cause, ce qui est
clair et que je voudrais rappeler
ici, c’est que l'Afrique regarde
désormais ses relations aux
grandes puissances par rapport
à ses propres intérêts. 
L'année dernière sur cette plate-
forme, je vous ai dit que

“L'Afrique ne souhaite plus s'ali-
gner sur les grandes puissances,
quelles qu'elles soient. Le rôle
attribué à l'Afrique en ce 21e siè-
cle évoque l'image que certaines
puissances de notre continent
ont encore : leur zone d'in-
fluence. Nous devons nous
préoccuper de la place qu'occupe
l'Afrique sur la scène mondiale.
Aujourd'hui, l'Afrique n'occupe
pas la position qu'elle devrait
avoir sur la scène internatio-
nale.
Les grandes puissances veulent
réduire l'Afrique à une entité
purement instrumentale au ser-
vice de leurs causes et évidem-
ment ne veulent pas que le
continent puisse jouer un rôle
important."

Les fractures de l'ère coloniale
entre une Afrique soi-disant
francophone, hispanophone, lu-
sophone, arabophone et anglo-
phone ont diminué, tout comme
les idéologies de l'après-Guerre
froide qui ont dominé toute la
deuxième moitié du XXe siècle.
Aujourd'hui, l'Afrique souhaite
être elle-même, elle est 'africa-
nophone' si vous le permettez
L'Afrique attend davantage
d'égalité, de respect, d'équité et
de justice dans ses relations et
partenariats avec le reste du
monde, avec les grandes puis-
sances, quelles qu'elles soient.
Aujourd'hui, les Africains veu-
lent être de véritables parte-
naires

Dans le concert des nations, il
est impératif d'écouter l'Afrique
pour que le dialogue ait un sens.
Le manque d'écoute dénature la
signification du dialogue, le
transformant en une juxtaposi-
tion de monologues et de raison-
nements biaisés.
L'Afrique n'a certainement pas

les mêmes mégaphones que les
grandes puissances du monde,
mais la voix de l'Afrique compte
et doit compter si nous voulons
en faire un partenaire sur les
grandes questions internatio-
nales. 
De plus, l'Afrique attend une vé-
ritable collaboration, et nos al-
liés doivent faire l'effort
d'accepter l'esprit d'une telle col-
laboration. Nos alliés ne peu-
vent pas toujours s'attendre à

un soutien inconditionnel de la
part du continent. L'Afrique sou-
haite coopérer avec ses alliés sur
la base de ses intérêts bien com-
pris.

La question de la réforme de
l’architecture multilatérale
mondiale préoccupe l’Afrique au
point qu’elle sera au cœur du 9e
Congrès Panafricain de 2024
prévu à Lomé. Pour ceux qui ne
le savent pas, le temps est celui
du réveil africain et du renou-
veau du panafricanisme. Dans
l’élan panafricain, et conformé-
ment aux nobles objectifs des
pères des indépendances afri-
caines, l’Afrique et les africains
réclament et entendent porter
leurs propres voix et ceci de
façon souveraine, libre et indé-
pendante sur la scène interna-
tionale. 

Monsieur le Président,
Mesdames et Messieurs, 
L’Afrique sait ce qu’elle veut.
Les peuples africains  et du Sud
global sont frustrés car ils se
sentent insultés, déshumanisés
et ils se demandent :
• qui donc êtes-vous pour
bafouer notre humanité ainsi ?
• qui donc êtes-vous pour
nous mépriser ainsi ?qui donc
êtes-vous pour nous humilier
ainsi ?
Notre organisation continentale
l’Union Africaine travaille à por-
ter au mieux l’espoir et la voix
d’une Afrique souveraine, libre
et indépendante sur la scène in-
ternationale, mais aussi nous y
travaillons dans le cadre de l’Al-
liance Politique Africaine lancée
à Lomé le 03 mai 2023 à l’initia-
tive du Président de la Répu-
blique Faure Essozimna
GNASSINGBE dont la vision
est de réaliser une Afrique plus
unie, forte, souveraine, paisible
et audible sur la scène interna-
tionale, garantissant le bien-être
de ses peuples.
Les rivalités entre les grandes
puissances ne doivent pas être
d'emblée africaines. Tout le défi,
pour nous nations africaines,
c'est d'éviter de prendre part à
des rivalités qui ne sont pas les
nôtres. Il nous faut porter nos
propres combats qui sont, entre
autres la lutte contre le néocolo-
nialisme, la lutte contre la pau-
vreté, l’industrialisation du
continent et la prospérité écono-
mique, le combat pour la paix, la
lutte contre la désafricanisation
de l’Afrique et pour la renais-
sance africaine et la dignité, la
lutte pour nous libérer définiti-
vement de toute subordination
étrangère, l’engagement pour
une meilleure représentativité
de notre continent dans le
concert des nations et des conti-
nents. Nos combats ne sont ni
ceux de l'Ouest ni ceux de l'Est,
encore moins ceux d’un quel-
conque bord ou partie du monde.
Nous devons nous concentrer
sur nos combats actuels et à
venir.  
La politique internationale ne
saurait être réduite à un champ
caporalisé où l’on soit obligé de
prendre position en faveur d’un

camp contre un autre. Nous vou-
lons un système international
réformé fondé sur des valeurs et
des principes que respecte tout
le monde et respectueux du droit
des peuples à se positionner li-
brement selon leur convenance
sur la scène internationale. Le
droit des peuples à disposer
d’eux-mêmes implique le droit
de chaque État à se comporter
comme il veut sur la scène inter-
nationale dans les limites du
respect de ses engagements in-
ternationaux. 
Sur les grands défis transnatio-
naux de notre siècle comme le
changement climatique et la
lutte contre le terrorisme inter-
national, nos vues peuvent ren-
contrer celles des autres, mais
elles doivent demeurer nos vues
profondément réfléchies et arrê-
tées conformément à nos agen-
das propres. Il n'est plus
question pour l'Afrique que nous
voulons et portons de jouer des
rôles de second plan dans la dy-
namique d'évolution du monde.
L’Afrique dont je vous parle
n’est plus prête à accepter la
propension de certains pays à
faire de leurs préoccupations
d’ordre géostratégique celles des
africains.  
Monsieur le Président,
Mesdames et Messieurs,
Au demeurant, les défis de notre
monde sont grands et les nou-
velles orientations africaines en
matière de relations extérieures
obéissent à la dynamique d’un
renouveau et d’un changement
de paradigme. Le temps est celui
du réveil africain et panafricain
où notre continent a repris
conscience de lui-même et de ses
responsabilités internes et à
l’égard du reste du monde.
L’Afrique a besoin d’un partena-
riat respectueux de la stricte di-
gnité de chacun. Nous voulons
être vos partenaires et non vos
sujets. Nous voulons servir nos
peuples et non servir des inté-
rêts étrangers. 
Cette nouvelle dynamique n’est
dirigée contre personne. Elle est
l’expression d’une Afrique nou-
velle, d’une Afrique africaine,
africanophone, celle qui se veut
libre, souveraine, indépendante,
maître d’elle-même.
En somme pour la jeunesse afri-
caine, 
• Nous sommes fatigués
par votre paternalisme.
• Nous sommes fatigués
par votre mépris de nos opinions
publiques ; votre mépris de nos
populations et de nos dirigeants.
• Nous sommes fatigués
par votre condescendance.
• Nous sommes fatigués
par votre arrogance.
• Nous sommes fatigués,
nous sommes fatigués, nous
sommes fatigués.
Travaillons ensemble dans un
respect mutuel pour un avenir
radieux pour l’Afrique et le
monde .

Je vous remercie pour votre at-
tention.

Suite de la page 4
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Germain Essohanam Pouli a été élu
nouveau président du Conseil Na-
tional des Patrons de Presse

(CONAPP). Cette élection a eu lieu au
cours d’une  Assemblée générale élective
tenue,  le samedi 23 septembre 2023 à
Lomé.
À cette occasion, le bureau sortant, présidé
par Tchagnao Arimiyao, a présenté son
rapport d’activité, moral et financier. Les
rapports ont été adoptés à l’unanimité des
102 membres ayant répondu présents à la
convocation.
Le nouveau bureau exécutif du CONAPP
est composé de 12 membres et de deux
commissaires aux comptes.
Avant de passer le flambeau au nouveau
président, Tchagnao Arimiyao, qui a dirigé
l’organisation patronale de presse durant
deux mandats (4 ans), a salué l’engage-
ment des membres de son équipe et a in-
vité les membres du nouveau bureau à
prôner l’union, la confraternité et le res-
pect mutuel pour faire de la presse togo-
laise un modèle.
“Quand on arrive à des moments d’élection
au niveau des grandes associations, il y a
toujours des remue-ménages. Je sais que
beaucoup d’encre et de salive ont coulé
lorsqu’il s’agit d’aller aux élections. Mais
je salue la sérénité qui a prévalu lors de
cette élection. Il y avait même des candi-
dats déclarés qui, même s’ils se sont désis-
tés, ont participé aux travaux jusqu’à la
fin. Je suis persuadé que l’équipe qui a été
mise en place par la volonté de l’ensemble
des membres du CONAPP fera mieux que
nous. C’est avec fierté que je quitte la tête
de notre organisation”, a indiqué le Prési-
dent sortant.
Le nouveau président a saisi l’occasion
pour saluer le travail accompli par ses pré-
décesseurs et s’engage à poursuivre les
grands chantiers engagés pour la profes-
sionnalisation de la presse au Togo.
“Nous allons travailler avec tout le monde
pour amener loin notre organisation et la
corporation en général. Nous allons nous
atteler à la digitalisation, au professionna-
lisme et surtout à l’amélioration des condi-
tions de vie et de travail des journalistes”,
a laissé entendre Germain Essohanam
Pouli, élu avec 93 voix sur 95 votants.

Média

germaIn pouLI, Le
nouveau présIdent
du conapp

L
a scène s’est passée le samedi 23 sep-
tembre 2023 dans les environs de 04h
du matin, dans la localité de Wagba Es-

souhoè à environ 5 kilomètres à l’Est de To-
houn, (côté frontière Togo-Bénin), chef- lieu
de la préfecture du Moyen-Mono.
Selon les informations, les corps des deux
victimes ont été retrouvés à cette heure, dé-
capités, leur corp vidé de sang, alors que ce
jour, il était organisé des funérailles dans la
localité où étaient présents plusieurs filles et
fils Adja venus de Lomé et de la diaspora. 
Les informations recueillies   sur place préci-
sent qu’à la suite de cet acte, le nommé Awoudji a
été arrêté par la police, parce que pointé du doigt
comme étant l’auteur présumé.  Vrai ou faux ? L’‘en-
quête de la police le dira. 
Actuellement la présumé auteur de cet acte se

trouve les mains de la police qui devrait procéder à
une enquête approfondie pour savoir la vérité et les
raisons qui ont poussé l’auteur ou les auteurs à
commettre un tel crime. Puisque visiblement, il pour-
rait s’agir d’un réseau de complices. L’auteur ne peut
agir seul.    
Depuis le samedi, c’est la consternation au sein des
familles et des proches des victimes. Pourquoi un

tel acte et pourquoi cette coïncidence avec le mo-
ment où s’organisaient des funérailles dans la loca-
lité ?   Qu’ont-elles pu faire, ces femmes et pourquoi
les femmes ? 
Autant de questions que probablement l’enquête
permettra d’élucider même si certains lient déjà
l’acte à un crime rituel. 
L’on se rappel qu’en 2021 dans le même village un
vieux avait été assassiné dans des circonstances
floues. Et tout porte à croire en l’existence d’une
bande de criminel  qui s’adonne à de tels actes pour
des raisons qu’eux seuls connaissent.  
Affaire à suivre

La Rédaction

Crime crapuleux à Wagba Essouhoè dans le moyen Mono 

deux femmes crueLLement assassInées…
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